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	Hâtons-nous de succomber à la tentation, avant qu’elle ne s’éloigne.

	Épicure

	 

	Il sortit de sa voiture.

	Elle le regarda de la tête aux pieds, elle ne pouvait pas s’empêcher de passer son bout de langue au coin de sa lèvre. Elle avait la bouche sèche. Pourquoi venir à ce rendez-vous ?

	Elle était plantée devant lui et ne pouvait plus faire marche arrière. Ce regard si sérieux, elle l’avait imaginé et pensé des milliers de fois…

	Il s’approcha d’elle, lui fit deux bises. Elle s’enivra de son parfum. Cette odeur commençait à s’imprégner dans l’air et dans son cou.

	Il la prit par la main et lui fit signe de monter dans la voiture.

	Elle ne savait pas où elle allait, mais une chose était sûre, c’est qu’elle avait envie d’y aller.

	Il roula environ dix minutes, il n’y avait pas un bruit dans l’habitacle. Seul le son de la musique de l’autoradio faisait résonner les notes dans la voiture. Cela rendait ce silence moins pesant.

	Elle sentait ses joues rougir par le stress et son cœur palpiter, elle ne savait toujours pas où elle allait avec cet homme, finalement qu’elle connaissait si peu.

	Elle, c’était Mathilde, femme de 35 ans, sans enfant, séparée de son ami depuis peu.

	Pourquoi ? Parce que son partenaire, Thomas, avec elle depuis 15 ans, préférait son travail à la compagnie de Mathilde. Rien de plus à raconter de cette histoire si banale et pourtant si longue. Ils étaient si jeunes quand ils s’étaient rencontrés à la fac.

	Vingt ans ! le bel âge, un avenir plein de promesses ensemble qui vira vite à une lassitude, une routine, et le travail au premier plan.

	Alors, elle décida à 35 ans de quitter sa région natale, le Cantal et ses montagnes, qu’elle aimait pourtant tellement, pour vivre ailleurs. Loin de sa famille, loin de ses amis proches, pour une destination inconnue. Si elle ne le faisait pas alors, elle ne le ferait jamais.

	Ce serait destination la mer, plus précisément La Rochelle. Elle la connaissait de réputation et y était venue un été avec Thomas, mais rien de plus.

	Pour l’instant, elle avait trouvé un petit appartement dans une résidence près du port des Minimes.

	Elle était hôtesse d’accueil dans la boutique de souvenirs de l’aquarium de La Rochelle.

	Cet homme, avec qui elle se trouvait dans cette voiture à ce moment même, c’était Simon.

	Elle l’avait rencontré dans un bar du centre-ville ; une collègue les avait présentés, puis il l’avait invitée à sortir.

	Ça faisait si longtemps qu’elle n’avait pas flirté avec un homme. Elle le suivait sans savoir ce qu’il allait se passer, c’était si excitant.

	Il arriva à Chatelaillon plage et se gara sur le parking près de la jetée.

	Il arrêta la voiture, sortit, passa de l’autre côté et ouvrit la porte à Mathilde.

	Il était si beau dans la lumière de la nuit. Ses yeux noirs la regardaient, elle sentit sa respiration s’accentuer.

	Il prit sa main pour l’aider à sortir et ferma la porte derrière elle. Il faisait bon ce soir de juillet, les étoiles étaient nombreuses. Ils marchèrent pendant quelques minutes, toujours dans le silence. Ils finirent par s’approcher d’un banc ; seul le bruit des vagues au loin se faisait entendre, ils étaient seuls au monde. Il la regarda dans les yeux et finit par s’approcher d’elle, il passa sa main dans son dos et vint la plaquer délicatement contre lui.

	De l’autre main, il effleura sa joue pour remettre sa mèche de cheveux qui tombait dans ses beaux yeux bleus.

	Il la serra de plus en plus fort et finit par l’embrasser fougueusement, sa langue chaude dans sa bouche.

	Elle aimait ça et voulait que ça aille plus loin ; il passa sa main sous son pull et commença à lui frotter le dos de façon si sensuelle. Elle lui caressa les cheveux, elle respirait de plus en plus vite, elle avait envie de lui à ce moment, elle ne voulait pas que ça s’arrête. Tout était permis ce soir avec cet homme qui l’attirait énormément. Elle, si prude d’habitude, avait envie d’un peu de folie ce soir. Seule la lumière du néon de la rue, derrière eux, éclairait leurs visages.

	Elle le poussa pour qu’il s’assoie sur le banc, il se laissa faire et Mathilde, ce soir, avait envie de dominer et se sentir libre. Elle lui grimpa dessus et commença à passer ses bras sous le t-shirt de Simon pour le câliner. Lui fit de même et passa sa main sous son pull, entre ses seins pour atteindre méticuleusement l’intérieur de son soutien-gorge. Il lui effleura le téton gauche et des fourmillements traversèrent tout son corps, puis ce fut le tour du téton droit, elle aima ça. Elle déboutonna le jean de Simon puis passa sa main doucement à l’intérieur pour caresser son sexe. Il continuait à titiller du bout des doigts ses petits seins tout ronds. Il descendit son pantalon, Mathilde souleva sa jupe et baissa sa culotte. Elle avait chaud, elle se fichait de ce qu’il pouvait se passer entre eux ensuite, elle voulait juste avoir du plaisir ce soir. Jamais elle ne s’était sentie si libre avec sa sexualité. Jamais avec Thomas ça n’avait été si spontané et si fougueux.

	Il sortit un joli latex de sa poche arrière, arracha l’opercule fougueusement et l’enfila.

	Il la pénétra tout en caressant le corps de Mathilde. C’était jouissif pour elle, elle ne put s’empêcher de crier son orgasme ; elle avait besoin d’extérioriser son plaisir. Ils restèrent de longues minutes, l’un dans l’autre ; elle, nichée dans le creux de son cou, avec ce parfum qui l’envoûtait tant.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	2

	 

	 

	 

	Le bonheur est comme un parfum, on le porte sur soi pour le faire respirer aux autres.

	Malek Bensafia

	 

	Deux semaines que Mathilde n’avait pas de nouvelles de Simon.

	Après leur échange torride, ils étaient restés un moment dans le silence, puis avaient raconté vaguement leur vie mutuelle, leur passé et leur présent.

	Ils avaient marché encore un moment, puis Mathilde lui avait dit qu’elle était fatiguée, il l’avait raccompagnée et ils s’étaient dit à bientôt.

	Qu’est-ce que ça voulait dire à bientôt, dans deux jours, dans un mois ? Fallait-il que ce soit Mathilde qui appelle, ou fallait-il qu’elle attende désespérément le coup de téléphone de Simon ?

	Voulait-elle vraiment qu’il appelle, voulait-elle le revoir ? Elle ne savait plus, Mathilde. Elle avait aimé cette nuit sur ce banc, elle fantasmait sur Simon de jour comme de nuit, elle pensait à son parfum à la fois sensuel et sauvage, comme Simon, si doux et sauvage en même temps.

	C’est fou comme une odeur peut nous procurer autant de plaisir, nous rappeler un souvenir, un être cher.

	Mathilde se souvint quand elle allait rendre visite à sa sœur dans le Cantal, ses deux enfants se chamaillaient pour son foulard qui sentait son parfum, son odeur corporelle. Quelle histoire pour un tissu, des cris et des pleurs pour une simple odeur ! une odeur cependant rassurante pour des enfants.

	Mathilde accoudée au comptoir, à son travail, se met à sourire toute seule, en repensant à cela. Elle est pareille finalement. Elle se battrait pour, à nouveau, sentir l’odeur de Simon.

	Promis ! ce soir, elle lui envoie un SMS. Cela ne coûte rien, après tout ! À part une non-réponse de sa part ! un silence !

	Elle verra bien… Patience…
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	Et puis un jour, on s’en fout, et ça fait du bien.

	Frau Sakura

	 

	Mathilde est dans son lit… Elle réfléchit et pense à Simon, ça y est, ce soir, elle lui a envoyé un SMS pour juste lui demander comment il va. Pense-t-il à elle ? On verra bien.

	Elle repense à lui, a envie de lui. Elle rêve de ses yeux noirs, ses cheveux bouclés et son tatouage dans le cou, si sexuel. Rien que d’y penser, elle commence à effleurer sa poitrine. Elle respire doucement pour reprendre ses émotions, mais elle gamberge, Mathilde, dans son lit. Elle commence à toucher son pubis puis remonte délicatement sur sa poitrine en imaginant les contours du visage de Simon, elle ferme les yeux et se remémore sa façon de lui titiller les seins et le bout de ses tétons. Elle est excitée, Mathilde, elle n’arrive pas à ôter ces images de son cerveau. De sa main gauche, elle pose son doigt sur son clitoris et commence à le frôler en faisant de petits ronds, puis met un doigt dans son vagin, tout en continuant à se caresser, tout doucement, le bout du téton. Elle mouille son doigt avec sa langue puis recommence. Son mamelon frétille, elle prend plaisir à ça. Elle frotte son clitoris de façon énergique et le sent se contracter de plus en plus. Elle finit par jouir de plaisir, seule dans son lit, finalement apaisée et relâchée de toute tension et tout stress.

	Pourquoi une femme n’aurait-elle pas le droit de se toucher ? Pour un homme, on trouverait cela presque normal, mais pour une femme, se faire plaisir toute seule, est-ce dans les mœurs ?

	Mathilde aurait fait cela, il y a quelques mois ; mon Dieu ! elle aurait eu honte, vis-à-vis de Thomas, de prendre ce plaisir seule, sans lui. Aujourd’hui, elle se sent bien, et puis c’est tout.

	Elle finit par s’endormir, calme et heureuse.
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	N’oubliez pas de fréquenter des gens heureux, car le bonheur est contagieux.

	Citation anonyme

	 

	Cela fait déjà trois mois que Mathilde habite La Rochelle. Elle s’est fait une amie, une collègue de travail, Sophia. Elles rient, elles boivent, elles parlent de sexe, et ça fait du bien. Elle est mère célibataire et elle assume, Sophia. Elle assume tout : sa beauté, sa blondeur, son savoir, son célibat, ses aventures sans lendemain, et elle s’en fout des autres.

	Mathilde, longtemps, a eu peur du regard des autres sur elle, sur ce qu’ils pouvaient penser d’elle, et elle s’est toujours souciée des autres avant elle-même, préoccupée pour Thomas, pour ses amis, pour ses parents, et pour quelle finalité ? Un homme qui se souciait plus de son travail et de son ambition que d’elle. Des amis qui ont eu des enfants et qui passent tous leurs dimanches en famille. Des parents à la retraite, en pleine santé, qui voyagent partout dans le monde. Ensuite, il y a Mathilde, sans enfant, 35 ans, jamais mariée et juste séparée.

	À quoi bon ressasser le passé ? Une nouvelle page s’est ouverte ici à La Rochelle.

	Sophia lui fait du bien. Pourtant, elle peut déranger, Sophia, surtout les femmes.

	L’autre jour, Mathilde et elle étaient à une soirée dans le cadre du travail. Sophia, très à l’aise, parlait avec tout le monde de tout et de rien. Mathilde, elle, plus en retrait, a capté des petits bruits : « Tiens, elle, elle cherche les hommes, ça se voit. » « Cette Sophia, elle est étrange, à parler comme ça aux hommes devant leurs femmes, ça ne se fait pas. »

	Pourquoi les gens jugent-ils toujours ? Une femme célibataire, belle et en plus cultivée, ça dérange ! Vous comprenez ? Sophia aurait été seule dans son coin à ne parler à personne, on aurait dit qu’elle était dépressive. Mais dans ce cas-ci, à parler avec tout le monde et surtout seule, en tête à tête, avec des hommes mariés, là, c’est une salope.

	Elle s’affirme, c’est tout ! et puis, elle en a bavé, Sophia avec son ex qui n’a pas supporté qu’elle parte avec ses deux enfants parce qu’elle n’était jamais assez intelligente ou belle pour lui. Il lui disait des mots doux en public, pour mieux la détruire à petit feu en privé quand la porte était fermée. Alors, elle a déménagé, ce qui a enclenché une explosion de colère chez son conjoint. Par tous les moyens, il a essayé de la détruire et l’anéantir. Trois ans de combat, de procédure judiciaire, pour se faire entendre en tant que femme malmenée et meurtrie par ce qu’on appelle un pervers narcissique.
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